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PR Te SE DRe PR PAR PERS Te Nr ER ER NT Rs

| + $ La à he :

aAn 4A A SE A ae ee ae a geRS ES FPS%
née plat tonob eo 190 H54E 12 DU pri

_-ponfeàvnLibelle MazariDors:
“elle rsttoch Lg DhPILES 13 br «tes ms

 Ous fommesarriuez dans vne certaine
‘conioncture d’affaires ; qu'onnepeutNU fans trahir fa Patrie; foufrir qu'onpu-* 7 blicdes libellés quifontcomme autant

 

 

d’Apologies poule Mazarin: : Pour moy iem'i-: magine que le filence eft criminelen cetterencon—te, &.qu'on nepeut tollérer ce procedé fans feren-
‘dre coupable." Ce n'eftpasvn moindre crime ; qederenuerferauecinfolence les images de nosTem-ples, puisqu'à tout hommede bien la Patriceftynechofefacrée. Nous deuonstouràl4 Patrie ce ditvnAnpisiide le Dot en inp esrsiresr 28 0 ne:? Armor Pätriæ rarione valéntior omni.: 9Y!Cequirend dautancplus cette aftection legitime.en<etteprefente occafion., rc’eft.qu'elle eft-authoriféeparla railon you pluftoft patmilleraifons.Anisquité nous fournit yn.tes-prand nombre d'exc2 -pes ceux quiontpreferé lefalur &daliberté déeurpays:àleurpropremic: PrutuspiemidtConful, |Curtius; Genius Cippus-quife bannir.foyAmefmepourlalibertédupays, viPublicusDeris'; ver Sci+peu l'Affricain, & vnmillion d’autres qui embel£HfeselesHiftoites.. Pourmoyiere voy-riemde fiScHereux comme la aéponfe de Trafibule. s DateUS-
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_ ciam VEghantas ipfe g'atias debeoPatriæ evidearretn-

hf. Cebrauenousapprend combien nousfommes

redeuablesau lieu qui nousa donné l’eftre: &Vale-

£ele grand adiouftepourlarecompenfe de ces beaux
mots, que afeéfum sllum inclyeuns defiruêtle tyrannidé

opus lande cumulauir. Cetrematicre efffibelle qu'elle

m'emporte. | } 1

Ayant vewcesioursderniersvn libelle de cinq ou

fix fucilles, qui ne fe donnequefous Le manteau,ray

cieu qu'il eftoit de mon deuoird'yrelpondre. Ce li-

belle furapportéchezmoy par vninconnu,enuelop-
_pé &quiauoitpour infcription , A Monfieur

cuë neuucS. Louys aux Marefts. Ce paquet m'ayant |

efté rendu Le foir par mon laquais , ie fus:vn peu

eftonné à l'ouuerture, lors que l'y vis desfucillesim-
primées toutefois ie mefiguray que ce deuoit eftre

_ quelque piece d'importance ; & comme ie fuis fort

curieux de ces matieres ge traitent de la politique:

ic ne fus pas vifiter , ainfiqueiay de couftume; Ma-

damela Marquifede... afin de contenter prom-

ptementma curiofité. Cétouurageeft, àvray dire,

_vn galimatias pompeux , & T pretend prouuer

 J'innocence duplus coupable e tous les hommes.

Je nepenfe pasquece foit vn François qui l'ait com-

polé, c'eft vis homme qui acreuauoir fort bien ap-
1

prisnoftre langue ge en fçauoirnrbeaux

mots qu'ilaiointser emble, fansliai

Mocero OCRTEE FhoLL: EDE |

Pour moy ie m

on & fans cou-

imagine voir vne femme, qui

| pou paroiftre richem entveftuë,s'eftcouuerte d'vne
| belle
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belle sistlbaiaisof;Dnairotinnie lea. ù

luy ait donnéfaforme. | AA  

  
lon deflein eftde répondre

à cetterpisée Auiuanc fes, fedtions, commençons
donc. TE dou au Dhs

heàMeter deures bal &uEhonteii
débile, quoÿ qu‘nMoinedefroqué ait fait fage-
nealogic, & qu'vn Poëte decetemps aitpromis de
lefairedefcendred'uneraceilufires mais cette 8e
nealogicfbroie routefabuleufe.. ::!:
-Quel'oncrôyedon fi l'onveutquil dtde race

de Geans,oude ces hommes eeuide a fait nai-
fre atmez.

»Qu'ila feruilefeu.oR.enqualité de boufos, L
&qu di enaexcroqué de bonnes nipes.

Non Enot4 caño cHiquam nec egentia teflis.
Quela fortune l'a efleuéaux grandeurs par va

pur caprice,comme ellefaitfouuentyngrand d'vn
valet:: Cefontdeseffetsde la plus {otte detoutes
lesfemmes,:&pour:l'excufer les Peintresa on£
donné vnibandeau:

Qu'ileft plusignorantquinxbear 8queM
terren'aiamaisveuvnfrimpettinentPolitique.
Qu'il abeaucoup pillélaFrance,& qu'ils'eftRe.

uid vi grasnomrexidimainsposfaire fs te
nesi-;: ; x:

“Qu'il. fair des ficges tres-mal à propos; ; témoin
celuydeParis,celuydeRoses &cncesloiesce- |
luy d'Angers:!+

Pourne parler uz du Le2: ddeaûtres

_ Payant couuert di amie,&luyayantacquisbeau-
B
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oiln'y entre pas; iedemande fi c'e

ea 3 Pre ES
+ ; ” ki.

coup de haine;ce dernier eft-tres-ridicule.. : !
 VnMiniftre d'Eftatdoitpourmaintenir fa gran-

deur , ne rien entreprendrequ’il n’envienne glo-
rieufement à bout, que s’il faitautrement,ildeuient
le ioüet:& la fable de la populace ;de fortequ'on
faitaufi peu d'eftimedeluy que de Pierre duQui-
net,oude Blaifedes petires maifons. :

: Angers ne‘veut paint receuoirle Mazarin enfes
murs ,ce MiniftreGirls hafte l'afiege; il l'empor-

iv fojérde  
quoy triompher, a) ES

Si le Mazarin fçauoit ce que c’eftque la politique
il y auroitentré,il ledeuoit faire ouwcreuer!, apres
auoir afliegé.cette ville: Pleuft à Dieu que le der-
nier luyfuft arriué , pour le bien que ie luy veux.

Quelques-vns croyentque la vie eft moins precieu-
fe que l'honneur, par confequentil auroit perdue
qui vaut moins que lhonneur.. Mais ne nous éga-
rons pas de noftre bur ; & difons fans TE
d'animofité , qu'il eft , fi {es partifansile-veulent,
tres-inhocent de tout cedonton l’accufe , quél'on
puiffe faire vn Saint de fa perfonne, il fufft qu'il
eft Eftranger ; &quela Francen’eft point fi dépour-
ueuë de bonsefprits qu’elle n’en aitplufieurs, cipa-
bles de remplir la place qu'a tenuële C. de Richcliew.

: On nepeut comparer le Mazarin au grandAr-
mand,fi ce n’eft qu'onveuilleégalerCorbeilà Con-
ftantinople, & Gentilly à la ville de Romes/. b qui
La France:encoreaprefentdeshommesde me-

rite& de fçauoir;quipourroient remplir la place
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qu'occupoit Le grandRichélieu, quoy que la mort
nous’ait oftéMonfieur d’Auaux, qui eftoit le feul,
fclon mon iugement , digne de cét employ ;il nous
en tefte aujourd’huy quelques-vns dignes de cét
exercice, Hfautauoüerque c'eft vne pertebien fen-
fibleàla France quecellede Monfieurd’,Auaux,puis
qu'onpeut dire que cét hommeauoit toutesles qua-
dicez :propres àvnMiniftred’Eftar. : Il auoie vne
tres-grandeconnoiffancedes langues ,vn tres-emi-

ae y& ce quieft deplus confiderable., l’a-
me tres-bonne,& tres-portéc au bien despeuples.
-Vn fi beau fujet merauit, n'yayantét à mMa-
tiere quime plaife à l'égal dela loüange; qui-eft Le
legitime tribut qu'on doit à la vertu. Iene puis
fouffrir la Satyre, quand mefine elle feroit faire con.
treNeron, contre Eliogabal , où contrele Marquis
d'Ancre. : SRE :

Difons donc que cette place pourroit eftre rem-
plie par ce braue Cardinal de Rets , dont les. Pere
vient de reconnoiftrelemerite , par la promotion
qu'il en faite au Cardinalat. Ie ne veux rien dauan-
tage à fa loïange » puis que de dileo nunquans fatis.

Retournons à noftrethefme, & concluons en di-
fant, que l'on peut croire probablement que le Ma-
zarin eft tres-coupable, puis qu'il a efté banni par
des Declarations du Roy, par les Arrefts du Parle-
ment , les Princes y feans; de forte qu'il n'y a point
d'Apologies qui ofent fe vanter d’auoir autant de
forces que ces Declarations de Sa Majcfté, & que
ces foudres des Parlemens. Quand ces Apolovies

ER

Fr

 

 



   
à
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1e voudrois l’auoir vendu &.liuréa-que
_ marchandQuim'euftbiénpayé,& pourlorsiequi-

iufqu'au reuoir. |

feroient dela façon des S,.4.1.-oudesNice

bridesà veaux.
neferonttout auplusquedebellesfadaizes oudes

+ Leéteur,fi tu.en veuxdauaritage pout ton fol
maïqué, tun'espasfage;n'en voilaque trop;puis
que ic fuis laflé d'écriré-contre vnepiece fi ridicule,
& qui veutnous faire croire vne herefie,quand'elle
nous ditqueMazarinvautbeaucoups s'il eltoit vray,

terois la plume pour prendrele verre; &ñeboirois
à ta fancédu meilleur qui foit à la tauerne. Adieu,
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